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"1c montagne, soumis à la dictature d' Gn curé 
e u d'un 1naire réactionnaire, voulant tout ré­
genter en seigneur et maître e t ne pouvant 
s upporter q ue l' institu'teur révolutionne tout 
dans sa classe et même en deho1s de sa classe. 

Malgré tout, au bout do quelques années, il 
~e manifeste un certain courant de sympathie, 
lorsque les parents cons~a tent le:; résultats obte­
nus. 

Quelles attitudes prendre vis à vis de la 
population ? 

Voici ce que nous recommande notre cama-
rade Oaniel : -

l 0 Explications auprès des parents à chaque 
occasion, mais non au début, au cours d 'une 
2éunion. 

2° Nos é lèves seront nos meilleurs ambassa­
deurs s'ils trouvent à l'école une ambiance de 
c~nfiance e t de travail motivé. 

3° Exposition en fin d'année et fête scolaire. 
4° Réunion lorsqu'un courant d e sympathie 

se dessine . 
5° P a ren ts. invités aux diverses manifestations 

d e l' école : ouvrons largement les portes de 
l'école , donnons-l eur la certitude qu'ils y trou­
veront u n ins titute ur prêt à leur fournir d es ex­
p lications bienveillantes. 

6° Association de parents d'élèves . 

RESULTATS 
En général, au point d e vue moral, les résul­

tats sont excellents :' l' enfant doit et veut se 
surpasser, amour du travail bien fai t et non 
demandé. « Mais l'enfant, nous s ignale Mlle 
Laurent, a tendance à se sp écialiser, Je crois 
que s 'il n'y avait pas de travai l imposé, l'en­
fant paresseux risquerait d e n e - pas avoir d e 
connaissance minimum , surtout en calcul. » 

M'me Hanriot, é~alement, nous fait remar­
quer que les résultats sont excellents pour les 
bons é lèves qui travaillent consciencieusement 
niais nous sign ale aussi un échec en calcui 
C.M . (« .11 fa lh,it réexpliquer chaque leçon pour 
chaque élève; je suis revenue au manuel et 
a ux leçons collectives. »). 

Concluons sur l'opinion d e Maur : 
« Un é lève qui veut travailler ne voudrait 

pas revenir à une autre méthode. Mon candidat 
d e cette année arrivei à avoir tout terminé le 
vendredi midi ou matin. Quant au peu coura­
geux ou pas doué, il faut le stimuler sans cesse. 
En 1950 : 4 candidats reçus sur 4 - Ier du 
canton, 2° prix de rédaction ( les seuls attri­
bués). 

Précédemment , ma meilleure du cours est 
e ntrée première au Collège d e Chaumont e t a 
le prix d'excellence chaque année (e lle est en 
4°). Mon fils, e ntrée 16° sur une centaine n'a 
pas quitté le tableau d 'honneur en 49-50.' 

Apprendre à travailler seul, à faire de l 'auto­
didactisme, à avoir l'esprit critique, à remonter 
aux sources, à savoir, se cultiver : voilà le but 
de notre Ecole Moderne. » 

Communiqué par C. GROSJEAN, Mi~llin (Hte-S .). 

CALCUL VIVANT 
Comptons~nous : tous ceux qui, l' a n dernier .. 

avaient envoyé à La llemand ou à moi-même 
leur con tribu tion à !'étude d u C alcul viv~nt. 

Ce sont, sauf erreur : 
R en 6 C'.epy, ! ,rue de Lusignan, Oran . 
Michel, Treban (Allier). 
R. F ouqœt, La Folletière-A ben on par Oi-bée 

(Calvados), 
Danid , Vin~·ls (Aube). 
G. J u lien, Orlhaguet Ste Geneviève (Aveyr.)• 
Pelletier, Megrine-Coteau (Turfoie) . 
Leroy, St Gildas. 
Vei llon, Cherre ~M.-et-J_..) 
Christiany, Lenoyer (Cher). 
Goutefangea, Breuil-Bernard (Deux-Sèv~es), 
Où en sommes-nous ? 
Pour natt e fichie~. les · camarades réclament 

d Es document3 e t nous avvns constaté combien 
les histoires chiffrées réponde nt au besoin d 'ex- · 
ploiter, en Calcul, le Centre d ' intérê t.. 

Il es t rare que le texte libre possède en lui­
même les éléme nts nécessaires au Calcul vi· 
vant, mais si la m otivation existe et si nous 
pouvons, à ce moment-là, disposer de textes. 
chiffrés, c'est alors qu'il faut les mettre entre 

· les mains des enfants. 
A l'origine, ces h istoires chifftées ava ient 

été conçues pour le C.E. seulement, m ais à 
l'usage , e t après les envois d es camarndes on 
s'aperçoit qu'elles dépassent vite ce niv

0

eau. 
Est-ce un mal ? J e ne lé crois pas. 

Voici p lusieurs exemples , ajoutés à ceux qui 
son t déjà parus d ans !'Educate ur, de ces histoi­
res chiffrées. 

La premièr.e toute simple envoyée par Gou­
tefangea : 

La grippe 
Depuis quelques jodrs la gri/Jpe 
sévit dan ,. notre région . C'est 
sûreme nt le vieux Bonhomme Tan vic1· 
qui nous apporte cette épidimie . 
L'école est presque déserte. 
Aujourd'hui 15 janvier nous ne sommes 
plus que 14 é lèves sur 34 dans la 
grande classe . 
Dans la petite classe ils ne son! que 
10 élèves sur 3 1. 

Six élèves seulement mangen t à la 

If 

.. __21 
3/ 

cantine. 't/ 
5/ 

Tous les jonrs il en manque de nouveaux. 
Ecole de Breuil Bernard (Deux-Sèvres) . 

Une autre, plus complète, de Daniel : 

Le vin 
Chez Madame Houx 
- Bonjour Madame.' 
- Bonjour Monsieur, que désirez-vous 
- 'Quatre litres de vin. 
- Du rouge à 61 fr. le litre ,ou du blanc 

à 96 fr. le litre ? 
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- · Vu rouge. 1 / 
Papa paie avec un bîl/et de 1000 fr. 2/ 
f' aurais mieux aimé que _papa prenne 

qu vin blanc. 31 
mais il coilte plus cher. 4/ 

Ecole de Vinets (Aube). 
Plut8t que d'acheter 4 litres de vin blanc 

papa préfère acheter du rouge, car il 
.en a plus pour le m~me prix. . 51 

Celle de Veillon est plus longue encore, trop 
longue peut-être, mais il est possible de la 
couper en deux. 

Au marché 
C'est aujourd'hui vendredi; le marché de 

Chateauneuf bat son plein. 
Près de la statue de Robert le Fort, deux 

fermières discutent : 
- Combien avez-vous de poulets, mère Joi-

neau ? 
- 4 couples. 
- Vous avez gagné beaucoup d 'argent. 
- Vous croyez I à 80 fr . la livre cela ne 

monte pas haut . - 1/ 
Ils ne pesi!Jent que . .. le couple 2/ 
- Vous auriez Clil les donner au marchand 

de volailles de Morannes, il a payé les miens 
180 fr. le k_g. 3/ 

4/ 
Une vieille femme demande à la mère 

Joineau le prix de ses œufs. 
- Dame I 210 fr. la douzaine. 
- Moi, dit sa -voisine, je les ai vendus 

seulement 205 fr. la douzaine au marchand 5/ 
- La perte est bien faible 
- Vous trouvez ? j'avais pourtant un panier 

de 7 dz d' œufs. 6 
En tous cas, vous avez perdu en ne 

vous adressant pas au marchand de 
Morannes pour vos poulets et vos œufs. 

Ecole de Cherré (M.-et-L.) 

Ce ne sont pas là les textes exacts, tels qu' ils 
ont été apportés par les élèves. Notre commis­
sion doit les revoir, les modifier, plusieurs foi~ 
s'il le faut pour qu'ils soient intelligibles aux 
e nfants de classes autres que celle qui les a 
conçus. Ce qui semble évident dans l'IA.ube le 
sera moins dans le Midi (terme spécial, tournure 
de phrase, je pense au « Je lève les œufs n que 
Lallemand dit ne pas entendre chez lui). C'est 
donc notre rôle à nous, commission 38, de met­
tre au point de telles histoires chiffrées que ne 
manqueront pas de nous envoyer beaucoup de 
camarades. 

Il suffit, mais il me semble indispensable 
,.. que les documents envoyés soient nés de la 

vie même de la classe et ne comportent que 
des .chiffr es exacts. 

Et pou~tant. .. je pense à ce texte que m'ap­
phr!tait la semaine dejrnlère un enfarit de 
JO ans 'h et qui commençait comme ceci 

« Voici 11ne l?isloire que j'ai inventée . .. • 

Si une te lle histoire a une valeur certaine 
au moment même où elle a été présentée, je 
ne suis pas sûr qu'·on puisse la retenir pour 
notre travail collectif. Elle fait cependant par­
tie de la notion Calcul-Jeu et il faudra peut­
être que nous étudiions un jour le moyen d"ap­
porter aux enfants les éléments de construc­
tion de problèmes inventés. 

O 'autres camarades ont envoyé les calculs 
faits à r occasion de telle ou telle activité , net­
toyage de lâ classe, vente du timbre anti;. 
tuberculeux, les goûters. C'était là une occasion 
idéale de calcul vivant . Mais le document pré­
senté semble un peu sec, partant moins inté­
ressant. Aurions-nous avantage à le présenter 
d'une autre façon ? 

Voici de M. Julien : 
Nous avons fait laver la classe 

Marcelle est venue jeudi à 9 heures . 

Elle est partie à midi. 

Elle a travaillé pendant 

D'habitude je la paie 50 fr . par heure .' 

/'aurais dil lui donner ... 
Mais comme c'était un travail pénible 

/e lui ai donné 150 fr. de plus, c'est-à-dire 

Elle a gagné par heure .. . 

Nous faisons la classe 3 fois par an . 
La Coopérative dépense dans l'année .. 

N'y aurait-il pas intérêt à présenter une telle 
fiche dans la même forme qu'une histoire chif­
frée ? 

Restent les fiches purement documentaires. 
Là aussi il faut éviter la sèche énumération. 
Que cette fiche soit un document d'action, 
c"est-à-dire qui demande à !"enfant de cons­
truire, de mesurer. Je pense à la fiche c J'ai une 
robe neuve » . Qu"elle lui apporte ce dont ii 
a besoin et pas autre chose . Pour cela, il faut 
què cette fiche ait été conçue en classe ou bien, 
ce qui revient au même, que le besoin en ait 
été senti par les enfants eux-mêmes. 

Qui établira, par exemple, une fiche sur 
un type donné de voiture ~4CV Renault, par 
exemple) : conso~mation essence, huile, pneus, 
assurance, frais divers . . . ; une fiche sur les 
consommations de d iverses voitures ; une fiche 
sur la peinture : comment évaluer la peinture. 
nécessaire pour une pièce, les ouvertures, le 
temps ? 

Qui nous dira : « nous avons eu besoin de 
tel ou tel renseignement que nous n'avions pas 
sous la main . 

. _Il f~ut ~ue nous puissions envoyer à Freinet, 
de_s_ b1entot, toute une série d'histoires chiffrées 
utilisables te lles qu'elles seront présentées avec 
des fiches documents dont nous saurons qu'el­
les sont utilisables .dans nos classes. 

Mais l~ ques.tion fiche n'est qu'une partie 
du probleme, c est un peu la partie « outil » 
alors q~e nous n'avons pas du tout parlé de la 
« technique ». 
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Des occasions de Calcul vivant naissent dans 
nos classes qÛi ne donnent pas lieu à du calcul 
" écrit ,, . Nous utilisons certain matériel qui 
nous est propre parce que l'occasion nous a été 
donnée de vérifier son efficacité. Pour telle 
étude p~rticulière, nous avons profité de tel 
moment et no:µs avons ou n'avons pas réussi. 

Voulez-vous que nous essayons de mettre 
en commun ces ré ussites, ces échecs, de façon 
à ce que, en attendant la brochure d e Lucienne 
)Vlawet qui éclairera · notre lanterne , nous puis­
sions fouille r cette question du Calcul qui pré­
occupe tous les camarades. 

li faut, je crois e t su~tout, que nous ne nous 
en tenions pas au calcul « écrit » , car la com­
préhe ns ion mathématique est avant le calcul 
écr~t , d a n s la vision des quantités ~t de leurs 
grandeurs. 

Envoyez donc le travail réalisé : histoires 
chiffrées, ca lculs faits à l'occasion d'un centre 
d'intérêt, fiches documentaires . 

Signalez le document dont vous avez eu be­
soin e t que vous n ' avez pas eu s0us la main. 

Dites vos e ssais , qu'ils soie nt négatifs ou 
positifs. 

DAUNAY, Rumilly. les-Vaudes (Aube) . 

TEXTICROC HE ,, GUYOT 

A u lieu d e .contreplaqué ou d ' isore l, on peut 
e m p loyer les carreaux d e fa'ience . Le m ê m e 
servan t indéfiniment. - M . D10LEZ. 

B.E.N.P. 
SUR LES NATURALISATIONS 
V oici la le ttre que n ous recevons de notre 

ca marade Legrand , à J a nzé (!. -et-V.). 

« Je te comm a nde ci-inclus 23 B .E .N.P. « Na­
turali sation s ». En e ffet , j' a i m ontré c e tte bro­
chure à mes é lèves 'tlu C.C. e t e lle les a 
e nthousiasmés. Presque toute la classe de 5° 
e n a demandé u ne. Je p ense q ue la chose 
vau drait d ' ê tre sign a lée d ans « !'Educa teur », 
ca r je suis certain q u e beaucou p d e collègues 
d e C.C. ne pensent pas à m e ttre a insi entre les 
m ains de leurs élèves des B .E .N .P . comm e 
• l' aquariu m, le vivarium, les n aturalisations » , 
qu i leur conv iennent p ou rtant parfaite m e nt. » 

* * * 
Nous ajoutons à cette occasion q u e n ous a llons 

so rtir en juin u ne B .E .N.P. sur les E coles d e 
Villes, et que nous préparons , pour la re ntrée 
prochaine, d es brochures du plus, h a ut intérê t, 
e n particulier plusieurs brochures sur les classes 
u n iq u es qui constitu e ront un document que tou s 
les jeun e s éducateu rs voudront posséd e r , e t d es 
b rochures résul tant du trava il d e p rosp e ction fait 
à travers les m anuels pour le rép ertoire et le 
classement d e tou s les d ocuments. 

QUELQUES IDÉES 
Souvenirs et documentation photographi­

ques. - i• Ne pourrait-on pas prévoir, après. 
cha que Congrès, l 'édition en photogravure · 
d'un alpum sur papier glacé de photos-sou-­
venfrs :· séances générales, exposition, dé­
monstrations, commissions, excursions, grou- ­
pes ? 

2° Lorsque tu écris à un camarade, poU:r- · 
quoi ne joins-tu pas à la lettre une carte 
postale (photo véritable au bromure), ayant . 
une valeur documentaire, sur ton « coin du 
terroir » ? dépense infime, 10 à 15 fr. par · 
carte (à charge de revanche). Si l'habitude · 
se généralise, chacun pourra réunir une do- · 
cumentation fort intéressante. 

Jardin de rocaille. - Essaie de constituer, . 
avec l'aide de t es élèves, un jardin de ro­
caille; entre en correspondaince avec un col- ­
lègue de Savoie qui te fournira des plantes 
alpines, n aines et décoratives; si tu possèdes . 
déjà un vieux mur, garnis-le de mousses va­
riées et de crassulacées diverses. Mais sou­
viens-toi que ces plantes sont gommandes . 
d'eau, d'où arrosages fréquents. 

- Enfants amblyopes, c'est-à-dire dont. 
l'acuité visuelle très réduite est près de la 
cécité. II existe à l'école de garçons, 9, rue 
Gustave Roua.net , Paris, des clasioes spéciales . 
pour ces àésh érités. 

Alphonse DESCHAMPS. 

RÉALISATIONS TECHNIQUES 

Confection des titres de film 
Dans « !'Educa te ur », F on vie ill e a expliqué · 

comment on p e ut titre r u n film. 
Voic i un procéd é un peu d iffé rent p our ­

ré aliser un t itre en lettres blanches su r fond noir. 
1° Imprimez le t itre en noir sur p a pier blanc 

un i, sans défauts , p as trop épais, non rayé, un 
p e u g lacé ; 

2° Servez-vou s de cet itnp ri mé comme vous 
le fe rie z d ' un négatif photo, c'est-à -dire : 

a ) Placez-le d ans u n chassis lettres contre le 
ve rre ; 

b) Sous l'imp rimé, placez un p a pier sen sible 
contraste 011 mieu x un papier di t cc in d ustriel »; 

c) Exposez d e une à d e ux m in utes sous une 
la mpe de 100 watts p lacée à 1 m. 

3° Développez et vous ob tiendre z un titre 
b lanc sur fo n d très noir, la lumière n' a yant 
traversé q u'aux endroits non imp r imés. 

V ous p h o tographierez ou filmere z comme 
l'indique notre cam arade Fonvieill e . 

Ce procéd é , plus simple q u e le d essin à la 
gouach e, est u n peu p lus coû teux. Tou tefois, on 
peut économ iser le p apier indu strie l si on n e­
ti re que le t itre , e t s i l 'on colle ensuite sur d u. 
p apie r noir le p a pier sensible a insi obtenu. 

BÉNIT J ean , V illardonn el '(Aude) . 
; 


